
   

 

 
 

 
CAPES AGREGATION 2021 et 2022 

Histoire contemporaine 
 
 Le Comité scientifique de l’Association Rails & histoire a considéré qu’il était opportun de publier 
une bibliographie concernant la très vaste question en Histoire Contemporaine mise au programme des 
concours CAPES Histoire Géographie et Agrégation Histoire 2021 et 2022 (Le travail en Europe 
occidentale des années 1830 aux années 1930. Mains d’œuvre artisanales et industrielles, 
pratiques et questions sociales). La liste des références qui sont citées est loin d’être exhaustive car 
non seulement le nombre d’ouvrages et articles qui concernent la question proprement dite est 
considérable.et, comme le veut la tradition, pour aider les étudiants, d’autres études seront publiées au 
cours des prochains mois par les spécialistes des très nombreux aspects dont les grandes lignes sont 
définies dans la présentation générale du programme. 
  
 Nous avons jugé nécessaire de limiter notre choix à des études générales, des monographies et 
articles répartis en trois groupes, chacun étant inventorié par ordre alphabétique: 
 1. Études générales sur l’industrialisation et le développement économique de l’Europe 
occidentale 
 2. Études sur les lieux et mondes du travail en Italie 
 3. Études sur le syndicalisme en Italie. 
 
 La lecture préalable d’ouvrages sur l’économie et la société du Royaume-Uni, de la France, de 
l’Allemagne, de l’Italie, de la Belgique et de l’Espagne s’avère incontournable : beaucoup ont été publiés 
en français mais la maîtrise de l’anglais et de l’une des langues étrangères concernées permettra 
d’approfondir l’étude de la question. Les ouvrages généraux qui ont été publiés pour la préparation de la 
question qui avait été mise au programme de ces mêmes concours en 1998 et 1999 : (Industrialisation et 
sociétés en Europe occidentale de 1880 à 1970) concernaient les mêmes États, excepté l’Espagne.  
 Les deux derniers groupes de notre sélection ne concernent que l’Italie, pays qui a été l’objet 
d’une grande partie des recherches de l’auteure de ces lignes et où de très nombreux historiens sont 
spécialistes de ces deux thèmes. Il convient de rappeler brièvement les différentes périodes qui 
caractérisent l’évolution de cette riche historiographie. Jusqu’au début des années 1970, les études consa-
crées au monde du travail sont influencées par l’idéologie comuniste et centrées sur les organisations 
ouvrières. Les auteurs privilégient l’étude de l’émergence et du développement du syndicalisme durant la 
seconde moitié du XIXe siècle et surtout de 1896 à 1914, période qui correspond au premier « miracle 
économique » de la Péninsule. Les liens entre les organisations ouvrières et les partis politiques, 
notamment le parti socialiste, les idées des dirigeants et des principaux acteurs du monde syndical sont 
également étudiés d’une manière approfondie.  
 Au cours des années 1970, un nouveau courant historiographique remet en cause cette approche : 
les chercheurs s’attachent davantage à étudier les conditions de travail, la formation des travailleurs dans 
les usines et permettent ainsi une connaissance plus approfondie des mondes du travail. Parallèlement, 
l’histoire orale se développe grâce notamment au soutien des pouvoirs locaux de gauche, des Centres 
d’histoire de la Résistance et des Fondations : les témoignages recueillis et publiés concernent surtout la 
seconde moitié du XXe siècle, mais quelques uns portent sur la période fasciste. Cette nouvelle approche 
due notamment à Luisa Passerini, Chiara Saraceno, conduit à des enquêtes sur les familles, les quartiers 
ouvriers, sur la vie quotidienne et sur les formes de sociabilité.  
 À partir des années 1980, années caractérisées par la très nette diminution du poids social des 
ouvriers des grands établissements industriels et la libéralisation des marchés, la perte d’intérêt pour 
l’histoire des ouvriers et des conflits sociaux se généralise dans le monde académique et de nouveaux 
courants apparaissent : l’histoire sociale et l’histoire de l’entreprise, toutes deux influencées par les 



   

 

expériences historiographies étrangères. L’étude du monde du travail en dehors de l’usine a été l’objet de 
nombreux travaux en histoire sociale : les recherches ont porté sur les conditions de vie dans les 
campagnes et dans les villes non seulement des ouvriers et ouvrières du monde agricole et du monde 
industriel, mais aussi des artisans, des professions subalternes. C’est dans ce contexte que se développent 
également les études sur l’histoire des femmes et sur l’histoire du genre, approches qui correspondent à 
un véritable défi visant à mettre en lumière l’importance du rôle économique et social des femmes 
longtemps ignorées ou considérées comme subalternes alors que les services et les activités qu’elles 
assuraient ont contribué à l’essor de l’économie urbaine.  
 L’histoire des entreprises se développe sur une grande échelle grâce non seulement au Centro Studi 
per la documentazione storica ed economica dell’impresa crée en 1982 mais aussi à l’Associazione di storia e studi 
sull’impresa (A.S.S.I.), née un an plus tard et devenue en 1986 Fondazione A.S.S.I.. Sous l’impulsion de son 
Président Valerio Castronovo le Centro Studi per la documentazione storica ed economica dell’impresa, sensibilise 
les grandes entreprises publiques et privées au classement de leurs archives et coordonne la publication 
des nombreux volumes consacrés à l’histoire économique et à l’histoire des entreprises. Ayant pour 
objectif de promouvoir les recherches sur le rôle, la culture et les réalisations entrepreneuriales dans 
différents secteurs (industries; finances, commerce et agriculture), l’Association puis la Fondation A.S.S.I 
organisent de nombreux séminaires et colloques scientifiques et, de 1990 à 2011, elles publient non 
seulement les 19 volumes des Annali di Storia sull’impresa et les 42 numéros de Imprese e storia, mais aussi 
de nombreuses monographies d’entreprises. Il est important que souligner que parmi toutes ces 
publications, un certain nombre comporte des articles ou des chapitres entiers consacrés aux conditions 
de travail des ouvriers, de la main d’œuvre qualifiée.  
 Grâce à de jeunes chercheurs, un regain en faveur de l’histoire ouvrière apparaît au cours des 
années 2000 et aboutit, en 2012, à la création de la Società italiana della storia del lavoro (S.I.S.Lav): présidée 
successivement par Stefano Musso, Alfredo Caracausi et Fabrizio Loreto, elle organise des séminaires, 
des journées d’études et des colloques et, depuis 2015, elle publie des ouvrages avec la collaboration de 
la maison éditoriale New Digital Frontiers.  
 
 
ÉTUDES GÉNÉRALES SUR L’INDUSTRIALISATION ET LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DE L’EUROPE OCCIDENTALE 
 
- Franco AMATORI, Duccio BIGAZZI, Renato GIANNETTI, Luciano SEGRETO, L’industria, 
« Storia d’Italia », Annali 15, Torino, Einaudi, 1999, 1 332 p. 
 
Jean-Paul BARRIÈRE et Marc DE FERRIÈRE LE VAYER, Industrialisation et sociétés en Europe occidentale 
1880 - 1970, Paris, Ellipses, 1998, 192 p. 
 
Dominique BARJOT, Alain BELTRAN, Michel HAU, Isabelle LESCENT, Michèle MERGER, Suzy 
PASLEAU, Guy VANTHEMSCHE, Industrialisation et Sociétés en Europe occidentale du début des années 1880 
à la fin des années 1960 France, Allemagne -RFA, Italie, Royaume Uni et Bénélux, Paris Editions CNED-SEDES, 
1997, 445 p. [O. BAR 1] 
 
Dominique BARJOT et Éric BUSSIERE (sous la dir.), «Industrialisation et société en Europe occidentale 
(1880-1990) Nouveaux aperçus», n° spécial d’ Histoire Économie et Société, 17e année, 1998, n.1, p. 3 - 212. 
[https://www.persee.fr/issue/hes_0752-5702_1998_num_17_1] 
 
Alain BELTRAN, Un siècle d’histoire industrielle en France. Industrialisation et sociétés 1880-1970, Paris, SEDES, 
1998, 192 p. 
 
Bartolomé BENASSAR (sous la dir.), L’Espagne de l’immobilisme à l’essor, Paris, CNRS Éditions, 204 p.  
 
Bartolomé BENASSAR, Histoire économique de l’Espagne contemporaine, Paris, Economica, 357 p. 
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Éric BUSSIÈRE, Pascal GRISET, Christian BOUNEAU, Jean-Pierre WILLIOT, Industrialisation et sociétés 
en Europe occidentale 1880-1970, Paris, Armand Colin, 1998, 395 p.  
 
François CARON, Les deux révolutions industrielles du XIXe siècle, Paris, Albin Michel, 1997, 525 p. 
[O. CAR 7] 
 
Albert CARRERAS y Xavier TAFUNELL, Historia economica de la España contemporanea (1789-2009), 
Barcelona, Critica, 2003, 535 p. 
 
Philippe CHASSAGNE, Alexandre FERNANDEZ, Jean-Claude ASSELAIN, Michel HAU, Un siècle 
d’histoire industrielle en Allemagne Industrialisation et sociétés 1880-1970, Paris, SEDES, 1997, 192 p. 
 
François CROUZET, L’économie de la Grande Bretagne Victorienne, Paris, SEDES, 1978, 370 p.  
 
Alain DEWERPE, L’industrie aux champs Essai sur la proto-industrialisation en Italie du Nord 1800-1880, Rome, 
École Française de Rome,1985, 544 p. 
 
Patrick FRIDENSON (sous la dir.), Industrialisation et sociétés en Europe occidentale , Paris, Les Éditions de 
l’Atelier, 1997, 272 p. 
 
« Industrialisation et Sociétés en Europe occidentale : 1880-1970 » Bulletin de la Société d’Histoire Moderne et 
Contemporaine, Supplément au tome 45 de la Revue d’Histoire Moderne et Contemporaine de la SHMC, 1998, 
n°1 et 2, p. 1-94. 
 
René LEBOUTTE, Jérôme PUISSANT, SCUTO, Un siècle d’histoire industrielle en Belgique, Luxembourg, Pays 
-Bas Industrialisation et sociétés 1883-1973, Paris, SEDES, 1998, 298 p. [O. LEB 6] 
 
Bertrand LEMONNIER, Un siècle d’histoire industrielle au Royaume Uni Industrialisation et sociétés 1883-1973, 
Paris, SEDES, 1998, 231 p. 
 
Gino LUZZATO, L’economia italiana dal 1961 al 1894, Torino, Einaudi, 1968, 224 p. 
 
Jacques MARSEILLE (sous la dir.), L’industrialisation de l’Europe Occidentale ( 1880-1970), Paris, ADHE, 
1998, 378 p. 
 
Peter MATHIAS, The First Industrial Nation . An Economic History of Britain 1700-1914, London, Methuen, 
1969, 522 p. 
 
Michèle MERGER, Un siècle d’histoire industrielle en Italie Industrialisation et sociétés 1880-1970, Paris, SEDES, 
1998, 192 p. [O. MER 6] 
 
Giorgio MORI, « Industrie senza industrializzazione. La penisola italiana dalla fine della dominazione 
francese all’Unità nazionale (1815-1861) », Studi Storici, a.30, n° 3, 1989, p. 603-635. 
 
Giorgio MORI, L’industrializzazione in Italia, 1861-1900, Bologna, Il Mulino, 2da ed., 509 p. 
[https://www.jstor.org/stable/20565900?seq=1] 
 
Jordi NADAL, Jordi CATALAN, (dir.), La cara oculta de la industrialización española. La modernización de los 
sectores no líderes (siglos XIX y XX), Madrid, Alianz Editorial, Ajustamiento de Barcelona, 1985, 427 p. 
 
Jordi NADAL, MALUQUER DE MOTES Jordi, Raimon Martinez FRAILE, Catalunya, la fàbrica d’Es-
panya (Un siglo de industrialización catalana, 1833-1936), Barcelona, Ajuntamiento de Barcelona, 1985, 
 

https://www.jstor.org/stable/20565900?seq=1


   

 

Gianni TONIOLO, Storia economica dell’Italia liberale 1850 -1918, Bologna, Il Mulino, 1988, 242 p. 
 
Gianni TONIOLO, L’economia dell’Italia fascista, Roma- Bari, Laterza, 1980, 353 p. 
 
Gabriel TORTELLA, Clara Eugenia NUNEZ, El desarrollo de la España contemporanea. Storia economica de 
los siglos XIX y XX, Madrid Alianza Madrid, 3 a ed., 2012, 631 p. 

Vera ZAMAGNI, Dalla periferia al centro.La seconda rinascita economica dell’Italia 1861-1981, Bologna, Il 
Mulino, 536 p. 
 
 
ÉTUDES SUR LES LIEUX ET MONDES DU TRAVAIL EN ITALIE  
 
AA.VV, «La classe operaia durante il fascismo», Annali della Fondazione Giangiacomo Feltrinelli , a.XX, 
1979/1980, Milano, Feltrinelli, 1981, 1137 p. 
 
Giancarlo ALISIO « I luoghi di lavoro », in Paolo MACRY e Pasquale VILLANI (a cura di), La Campania, 
Collection Storia d’Italia Le regioni dall’Unità a oggi, Torino, Einaudi, 1990, p. 439 - 444.  
 
Renata ALLIO, Economia e lavoro nella storia d’Italia (1861 -1940), Torino, Giappichelli, 2001, 245 p. 
 
Maurizio ANTONIOLI, Myriam BERGAMASCHI, Luigi GANAPINI, Milano operaia dall’800 a oggi, vol. 
1, Roma-Bari, Laterza, 1992, 542 p. 
 
Alberto BALDASSERONI, Franco CARNEVALE, Malati di lavoro. Artigiani e lavoratori, medicina e medici 
da Bernardino Ramazzini a Luigi Devoto (1700-1900), Firenze, Polistampa, 2015, 560 p. 
 
Giuseppe BARBERO CARDILLO, La Calabria industriale pre-unitaria 1815 -1860, Napoli, Edizioni 
Scientifiche italiane, 1999, 286 p. 
 
Giuseppe BARBERO CARDILLO, Economia e società in Sicilia dopo l’Unità 1860-1894, Genève, 
LibrairieDroz, 1982, 347 p.  
 
Giuseppe BERTA, « Dalla manifattura al sistema di fabbrica : razionalizzazione e conflitti di lavoro », in 
Storia d’Italia Annali I Dal feudalismo al capitalismo, Torino, Einaudi, 1978, p. 1079 -1129. 
 
Giuseppe BERTA, Conflitto industriale e struttura d’impresa alla FIAT 1919-1979, Bologna, Il Mulino,1998, 
211 p. 
 
Maria Luisa BETRI, Ada GIGLI MARCHETTI (a cura di), Salute e classi lavoratrici in Italia dall’Unità al 
fascismo,Milano, Franco Angeli, 1982, 912 p. 
 
Maurizio BETTINI, Fabbrica e lavoro. Stato, reazioni industriali e mercato del lavoro in Italia 1913 -1927, Livorno, 
Belforte Edizioni, 2002, 325 p. 
 
Ornella BIANCHI, L’impresa agro-industriale. Una economia urbana e rurale tra XIX e XX secolo, Bari, Dedalo, 
2000, 184 p. 
 
Nicoletta BIGATTI, L’altra fatica. Lavoro femminile nelle fabbriche dell’Alto Milanese 1922 -1943, Milano, 
Guerini e Associati, 2008, 270 p. 
 
Duccio BIGAZZI, Il Portello: operai, tecnici e imprenditori all’Alfa-Romeo, 1906-1926, Milano, Franco Angeli, 
1988, 662 p. 
 



   

 

Duccio BIGAZZI, La grande fabbrica : organizzazione e modello americano alla FIAT dal Lingotto a Mirafiori, 
Milano, Feltrinelli Editore, 2000, 292 p. 
 
Duccio BIGAZZI, Lavorare a Milano : l’evoluzione delle professioni nel capoluogo lombardo nella prima metà dell’ 
800 a oggi, Milano, Edizioni del Sole 24 ore, 1987, 238 p. 
 
Duccio BIGAZZI, (a cura di), Storie di imprenditori, Fondazione ASSI, Bologna, Il Mulino, 1996, 413 p. 
 
Daniela LUIGIA CAGLIOTI, « Artigiani e dettaglianti in città», in Paolo MACRY e Pasquale VILLANI 
(a cura di), La Campania, Collection Storia d’Italia Le regioni dall’Unità a oggi, Torino, Einaudi, 1990, p. 661-
688.  
 
Francesco CARNEVALE, Alberto BALDASSERONI, Mal da lavoro Storia della salute dei lavoratori, Roma- 
Bari, Laterza, 2000, 371 p.  
 
Valerio CASTRONOVO, FIAT. Una storia del capitalismo italiano, Milano, Rizzoli, 2005, 836 p. 
 
Valerio CASTRONOVO, Giovanni Agnelli. La FIAT dal 1899 al 1945, Torino, Einaudi, 1977, 565 p. 
 
Marina CATTARUZZA, La formazione del proletariato urbano: immigrati, operai di mestiere, donne a Trieste dalla 
meta del secolo XIX alla Prima guerra mondiale, Torino, Musolini Editore, 1979, 174 p. 
 
Marco DA VELA, Ferrovieri in tuta blu riparazione dei materiali rotabili e l’Officina di Firenze Porta al Prato nei 
documenti dell’Azienda autonoma delle Ferrovie dello Stato e memoria degli operai, dei tecnici, dei dirigenti (1905-1958), 
Roma, Editori Riuniti, 1990, 193 p. 
 
Augusto DE BENEDETTI, « Il sistema industriale (1880 -1940) », in Paolo MACRY e Pasquale 
VILLANI (a cura di), La Campania, Collection Storia d’Italia Le regioni dall’Unità a oggi, Torino, Einaudi, 
1990, p. 445-605.  
 
Franco DELLA PERUTA, Lavoro e società a Milano 1816 -1914, Milano, Franco Angeli, 1987, 207 p. 
 
Alain DEWERPE, « Miroirs d’usines : photographies industrielles et organisation du travail à l’Ansaldo 
(1900-1920)», Annales Économies Sociétés et Civilisations, 1987, 5, p. 1079-1114.  
[https://www.persee.fr/doc/ahess_0395-2649_1987_num_42_5_283437 
 
Alain DEWERPE, « The Lost Paradigm: an Italian Metalworking Empire Between Competing Models 
of Production », in Charles F. Sabel, Jonathan. Zeitlin (dir.), Worlds of Possibilities: Flexibility and Mass Pro-
duction in Western Industrialization, Cambridge, Paris, Cambridge University Press/Éditions de la Maison 

des Sciences de l’Homme, 1997, p. 273-309.  
 
Alain DEWERPE, « Le maestranze e l’organizzazione del lavoro », in Valerio CASTRONOVO, Storia 
dell’Ansaldo 1. Le origini 1853 -1882, Roma-Bari, Laterza, 1994, p. 135-165. 
 
Alain DEWERPE, Les mondes de l’industrie. L’Ansaldo, un capitalisme à l’italienne, Paris, EHESS, 2017, 628 p. 
 
Alain DEWERPE, « Les pouvoirs du sens pratique. Carrières professionnelles et trajectoires des chefs 
d’atelier de l’Ansaldo (Gênes 1900-1920) », in Yves LEQUIN Pierre LÉON, Sylvie 
VANDECASTEELE, L’usine et le bureau, Itinéraires sociaux et professionnels dans l’entreprises aux XIXe et XXe 

siècles, Lyon, Centre Pierre Léon Presses Universitaires de Lyon, p.109 -150. 
 
Alain DEWERPE, « L’organizzazione del lavoro. Maestranze e dirigenti », in Giorgio MORI, Storia 
dell’Ansaldo 2 . La costruzione di una grande impresa 1883-1902, Roma-Bari, Laterza, 1995, p. 111-139. 

https://www.persee.fr/doc/ahess_0395-2649_1987_num_42_5_283437


   

 

 
Alain DEWERPE, « Maestranze operaie e quadri tecnici », in Peter HERTNER, Storia dell’Ansaldo 3 . Dai 
Bombrini ai Perrone 1903- 1914, Roma-Bari, Laterza, 1996, p. 201-224. 
 
Alain DEWERPE, « Modi di retribuzione e organizzazione produttiva all’Ansaldo 1900-1920 », Studi 
Storici, a. 26, 1, gennaio-marzo 1985, p. 29-52. 
 
Silvio DI MAJO, « Dalla casa alla fabbrica: la lavorazione delle fibre tessili nell’Ottocento », in Paolo 
MACRY e Pasquale VILLANI (a cura di), La Campania, Collection Storia d’Italia Le regioni dall’Unità a oggi, 
Torino, Einaudi, 1990, p. 317 -370.  
 
Marco DORIA, L’Ansaldo L’impresa e lo Stato, Milano, Franco Angeli, 1989, 408 p. 
 
Giorgio FARAGGIANA, Angiola Maria SASSI PERINO, « Come la R. Scuola di applicazione per gli 
ingegneri e il R. Museo industriale insegnavano l’ingegneria ferroviaria » in POLITECNICO DI 
TORINO, Strade ferrate in Piemonte Cultura ferroviaria fra Otto e Novecento, Giornate studio Politecnico di 
Torino, Facoltà di ingegneria, 14-15 dicembre 1993, p.15 -32. 
 
Yibing FANG, Marco CECCARELLI, « Medium Size Companies of Mechanical in Northern Italy 
during the Second Half go the 19th Century » in Francesco SORGE and Giuseppe GENCHI (Eds), 
Essays on the History of Mechanical Engineering, Springer International Publishing, 2016, p. 181 -200. 
 
Stefano GALLO, Senza attraversare le frontiere. Le migrazioni interne dall’Unità a oggi, Roma-Bari, Laterza, 2012, 
234 p. 
 
Stefano GALLO, Senza attraversare le frontiere. Le migrazioni interne dall’Unità ad oggi, Roma - Bari, Laterza, 
2015, 224 p. 
 
Antonio GIBELLI, « Tecnici e operai. Percorsi professionali e identità sociale », in Gabriele DE ROSA; 
toria dell’Ansaldo 5. Dal crollo alla ricostruzione 1919-1929, Roma-Bari, Laterza, 1998, p. 161-181. 
 
Piero DI GIROLAMO, Produrre per combattere. Operai e mobilitazione industriale a Milano durante la Grande 
Guerra, Napoli, Edizioni Scientifiche Italiane, 2002, 256 p. 
 
Andrea GIUNTINI, Michela MINESO, Gli ingegneri in Italia tra ‘800 e ‘900, Milano, Franco Angeli, 165 p.  
 
Maurizio GRIBAUDI, « Espace ouvrier et parcours sociaux : Turin dans la première moitié du siècle », 
Annales Économies Sociétés et Civilisations, mars-avril 1987, n°2, p. 243-264.  
[https://www.persee.fr/doc/ahess_0395-2649_1987_num_42_2_283382 
 
Anna GUAGNINI, « Gli ingegneri e la. tecnologia dell’Ansaldo », in Valerio CASTRONOVO, Storia 
dell’Ansaldo 4. L’Ansaldo e la Grande Guerra 1915-1918, Roma-Bari, Laterza, 1997, p. 165 -189. 
 
Carlo G. LACAITA, L’intelligenza produttiva Imprenditori, tecnici e operai nella Società d’ Incoraggiamento d’Arti e 
Mestieri di Milano (1838- 1988), Milano, Electa, 1990, 418 p. 
 
Aurelio LEPRE, Contadini, borghesi ed operai nel tramonto del feudalismo napoletano, Milano, Feltrinelli, 1963, 
304 p. 
 
Giovanni LEVI, Luisa PASSERINI, Lucetta SCARAFFIA, « Vita quotidiana in un quartiere operaio di 
Torino tra le due guerre : l’apporto della storia orale », Quaderni Storici, a. XII, n. 35, maggio-agosto 1977, 
p. 433-449. [https://www.jstor.org/stable/43900491?seq=1] 
 

https://www.persee.fr/doc/ahess_0395-2649_1987_num_42_2_283382
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Michele LUNGONELLI, La Magona d’Italia Impresa, lavoro, tecnologie in un secolo di siderurgia italiana (1865 -
1975), Fondazione ASSI, Bologna, Il Mulino, 1991, 197 p. 
 
Giovanni Maria LUPO, Luisa SASSI, « Le Nuove Officine delle strade ferrate di Torino » in 
POLITECNICO DI TORINO, Strade ferrate in Piemonte Cultura ferroviaria fra Otto e Novecento, Torino, 
Giornate studio Politecnico di Torino, Facoltà di ingegneria, 14-15 dicembre 1993, p. 73 -92.  
 
Adele MAIELLO, « La classe operaia dell’Ansaldo », in Valerio CASTRONOVO, Storia dell’Ansaldo 9. 
Un secolo e mezzo 1853 -2003, Roma-Bari, Laterza, 2002, p. 303-346. 
 
Germano Maifreda, La disciplina del lavoro. Operai, macchine e fabbriche nella storia, Milano, Mondadori, 2007, 
345 p. 
 
Germano MAIFREDA (a cura di), Storia del lavoro, vol.IV : L’Ottocento: tradizione e modernità, Roma, 
Castelvecchi, 2015, 606 p. 
 
Germano MAIFREDA, Geoffrey PIZZORNI, Feruccio RICCIARDI, Roberto ROMANO, Lavoro e 
società nella Milano del Novecento, Bologna, Franco Angeli, 2006, 384 p. 
 
Angelo MANGONE, L’industria del Regno di Napoli 1859 -1860, Napoli, Grimaldi Editori, 2da ed., 2017, 
140 p. 
 
Michèle MERGER, « Les ingénieurs ferroviaires italiens au XIXe siècle », in Pierre GUILLAUME, La 
professionnalisation des classes moyennes, Talence, Éditions de la Maison des Sciences de l’Homme, 1996, p. 
195-206. 
 
Michèle MERGER, « L’industrie italienne de locomotives, reflet d’une industrialisation tardive et difficile 
(1850-1914) », Histoire, Économie et Société, n.3, 1989, p. 354-370. [https://www.persee.fr/doc/hes_0752-
5702_1989_num_8_3_1530] 
 
Michèle MERGER, «Les ateliers de réparation ferroviaires en Italie au XIXe siècle », in Christian. 
CHEVANDIER, Philippe MIOCHE (sous la dir. de), Ateliers et dépôts du matériel ferroviaire, deux siècles 
d’histoire, Actes du 10e colloque de l’AHICF, Arles, avril 2002, Revue d’histoire des chemins de fer, n. 28-29, 
2003, p. 111-128. [https://journals.openedition.org/rhcf/1712] 
 
Michèle MERGER, «Le officine di costruzione e riparazione del materiale ferroviario nell’area Padana 
dal 1850 alla vigilia della prima guerra mondiale», Padania, a. IV, 1990, n° 7, p. 130-165. 
 
Michèle MERGER, « Origini e sviluppo del "management " ferroviario italiano (1850-1905) », Annali di 
Storia dell’Impresa (Fondazione A.S.S.I), n. 8, 1992, Bologna, Il Mulino, p. 379 -417. 
 
« Un modello di sostituzione:la locomotiva italiana dal 1850 al 1914 », Rivista di storia economica, n.s., 3, 
1986, p. 66-108. 
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